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PRfFACE 




ET aimahle chevalier dt Fauhlas, un peu 
fou, iri$ tendre, sincirement ipris, avec 
une poinie du lihertinage particuUer h 
son ipoque, est, selon nous, un des 
Mros calomniis ou plut6t incompris de notre lit- 
tirature, 

Uopinion ginirale, dirigie depuis longtemps par 
quelques pontifes de la critique contemporaine, Jules 
Janin en tete, n'a voulu voir dans le personnage 
prisenti par Louvet que le iype des vices et de la 
moUesse dipravante du X VIII^ siicle, 

Mais, nous demandera-t-^n peui-^tre, qu'est'ce 
alors que FauhlaSy si ce n*est pas cela^ 

Fauhlas^ c*est tout simplementy hahiUie h la mode 
du XVIW siicle, la jeunesse insouciante du lende" 
main qui s*en va droit devant eUe les Ihres avides de 
haisers et pleines de sourires, c*est Vadolescent cher- 
cheur de caresses, Jiger et changeant sans doute, 
mais si aimant que toujours un soufpe venu de son 
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caur attke Vardtur dt sa fantahit, Voir tn ctt itrt 
qui nt calcult ni nt r^fl^chit, qui st livrt tout tntitr^ 
corps tt amtyaux maitrtssts dont Its hras nt^ptuvtnt 
st d^tachtr dt son cou; voir tn cct tnfant calin, qui 
dtvitnt moralcmtnt hommt par It rtmords tt la dou-* 
lcur, uniqutmtnt It typt dts victs dipravants du 
XVJlh siiclt, commt nous It disions tout d 1'hturty 
c^tst vraimtnt ttinttr dt coulturs trop somhrts la jolit 
figurc dt ct juvinilt amourtux, 

Toujours tst-il qut, considMt commt un prittxtt 
a tahltaux irotiquts tt d scints immoralts, 1'auvrt 
charmantt, finc tt amusante dt Louvtt s'tst vut, 
tnstrrit qu'tllt a iti, tn outrt, cntrt le romantismt tt 
le naturalisme triomphants, anathimatisit d'ahord, 
puis didaignit tnfin par la sociiti tout tntiirt du 
X/X« siiclt. 

Ctst donc h la fois un actt dt justict tt unt htu* 
rtust inspiration dt lettri qut dt riidittr d'unt fagon 
txctptionntUtmtnt artistiqut, qui It rtmtttra forci-' 
mtnt tn lumiirt, un ouvrage qut sa ristrvt dUx" 
prtssions rtcommandt aux dilicats, tt que son 
caractirt proprt, intiressant jusqut dans It suranni 
qu*imprimt au stylt l'archalsmt dt ctrtaints phrasts, 
classt au nomhrt dts spicimtns curitux dt la litti^ 
raturt ligirt dt la fin du XVIW siiclt. 

Espirtr qut ptrsonnt nt ftra rtprocht ii Vidittur 
tt a nous dt patronntr un livrt longttmps mis a 
Vindtx, ct strait ptu connaitrt la gtnt humaint. 
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Nous aurons contrt nous Us faux ausUres qui 
crient au scandak, qui st voiUnt la face h chaquc 
occasion plus ou moins fond^e, en ayant soin, hien 
entendu, d'icarter les doigts pour ne pas perdre un 
mot des ardentes pages contre lesquelles Hs fulminent 
tn puhlic tout en les goutant fort en particulier ; 
nous aurons encore contre nous les cyniques de 
lettres qui trouveront Louvet mignard et fade, parce 
qu*il a iviti d*itre grossier, Mais le contingent des 
lecteurs sur les suffrages desquels nous hasons le 
nouveau succis que ne peut manquer d'avoir Faublas 
verra, nous en sommes convaincu, les choses deplus 
haut, A travers les ivresses d'un jeune homme itourdi 
et sensihle, pour parler le langage de Louvet, Vesprit 
critique de la giniration actuelle, si mervtiUeusement 
diveloppi, saura percevoir les tendances, tris ividentes 
d'aHleurs, de Vauteur vers des conclusions beaucoup 
plus morales qu'on ne l'a cru jusqu'ici. 

Jamais personne n*a iti autant lui-meme dans ses 
icrits que Louvet, et jamais personne, soit qu'on 
interroge sa vie privie, soit qu'on itudie ses auvres, 
fut'Ce les plus risquies, ou les actes de sa carriire 
politique, fut-ce les plus susceptihles de discussiony 
ne s'est plus instinctivement ilevi, pourrait^on dire, 
au~dessus des idies de son temps. 

Ce lecteur assidu de Voltaire et de Kousseau, cet 
enthousiaste de M"»* Koland, cet amant vioUmment 
ipris de la compagne quasi hirotque qu'H disigne 
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discritement dans sts mimoirti sou% It pseudonyme 
dt Lodotska, nom donni par lui h la stult hiroine 
sans tacht du Faublas ; Louvtt, en un mot, tout fils 
dt son siicU qu'U s'est montri, n'a iti ni un sctp^ 
tiqut, ni un blasi, ni un sanguinairt, ni un libtrtin 
tndurci. 

Ni ttndrt, loyal, couragtux, stnsible tt consiant, 
il possidait un tnstmblt dt noblts qualitis qui tusstnt 
fait dt lui, au XYW siiclt, It type du parfait hon- 
nete homme, et a toutt autrt ipoqut, oU la vtrtu 
vrait n*itait point systimatiqutmtnt bafouit, H tut 
pu atttindrt, tn la miritant a tous igards, la ripu- 
tation dhommt dt bitn. 

Ct quil y tut dt mauvais tn lui vint dt son ttmps, 
non dt som caractert, qui fut, tn maintts circon- 
stancts, supiritur h son temps, 

Louvet romancitr, Louvet rivolutionnaire, Louvet 
conteur galant ou girondin traqui, apparait, en 
tffei, sincht dans sts convictions, ginirtux dans sts 
iUusions, fidele a son culie de tous Us hiroUmts qut 
comportt Vamour dt Vhumanitiy a sa croyanct dans 
Us abnigations infatigablts dt Vamiiii tt dt la 
passion partagit. 

Lorsqut Louvtt convtntionntl voitra h, mort dt 
Louis XVI tn dtmandant U sursis, tn U dtmandant 
dt bonne foi, avtc Vtspoir qut la U^on donnit dt la 
sortt h la royauti nt couttra pas la vU au roi; 
lorsqu^H invtciivtra, non tn insuUtur vtndu, mais tn 
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patriote indigni, It tout-puissani tt rancunler KoheS" 
pierre, Louvei restera hien lui^meme : humanitaire en 
principes, inergique dans ses actes, exalti dans ses 
ilans, 

Lorsque, consacrant avec bonheur,par un mariage 
riguUer, le lien ilUgitime qui Funissait a sa ^ Lo^ 
doiska », (7 affirmera la droiture de ses inientions, 
la fermeti de ses sentiments, son respeci de la 
Ugaliti, c*est encore sous une impulsion absolument 
personnelle qu'U agira, 

En poliiiquey en amour, comme aussi en Ikkra- 
turCy Vhomme primitif, surgisscmi sans cesse chez 
Louvet aux cotes de Vhomme social, dominera ce 
dernier, le conseillera, le retiendra sur la pente que 
le courant geniral rendait si glissante et si dange- 
reuse meme pour les gens de bon vouloir, 

Pour appiiicier surement son livre ei sa vie, H faut 
dans les deux faire la pari du feu, ou, ce qui serait 
plus exaci, la pari du iemps : enfant du XVIU^ siicle 
finissani, Louvei eut les entratnements lascifs, les 
frivoiitis regretiables , les coleres folles, les exalta- 
tions facheuses des phases diverses que marquhent 
les annies contenues entre 1 760 ei 1 797^ dates dont 
l*une rappelle sa naissance et l*auire sa mort; mais 
il eui igalemeni des admiraiions ficondes, des idies 
neuves ei ginireuses, des dilicatesses exquises de caur 
etd'esprit, qui, jointes au grand amour par lequelfut 
charmie et ennoblie sa trop courte existence rempUe 

b 
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de 51 romanesquts piripitits, U gardirent fonciht" 
mtnt dts corruptions qu'il savait si bitn diptindrt^ tt 
stigmatistr d Voccasion, 

Diclassi par It fait dts rtvtrs dt fortunt qui 
atttignirtnt sa famiilt, dont Torigint nobiliairt n'tst 
nuUtmtnt conttstit, Louvtt dt Cffivray, apris avoir 
passi dans la boutiqut dt paptttrit qut sts partnts 
ttnaitnt au coin dt la rut dts ^crivains unt tnfanct 
attristit par Its prifirtncts dt son pirt pour un fils 
atni, st trouva lanci tn pltint sociiti dt Vancitn 
rigimt, h Vhturt ou,plus briUantCf plus frivolt, plus 
tmportit qut jcunais vtrs Its plaisirs dts stns tt dt 
Vtsprit, tllt jouissait dt son rtstt. 

Hturt itrangt dt dicadtnct socialt, parit du 
charmt morbidt tt grisant dt ct qui va finir dans 
unt dtrniirt tt trop ardtntt poussct dt vit; hturt dt 
fiivrt pricidant la convulsion suprimt qui allait 
bristr ctttt aristocratit, sur Its livrts dt laqutUt st 
rttrouvaitntiila fois la grimact raHUust dt Voltairt, 
U sourirt lictncitux dt la Dubarry, Voutrtcuidantt 
tt spirituelU imptrtintnct de Kivarol, tandis qu*au 
fondy tn chtrchant bitn, dtrriirt U sourirt, on 
sentait sourdre Its dicouragtmtnts du vict, si impar" 
faitemtnt voiU, d^ailUurs, par Its emphatiquts tn- 
voUts du faux idial dt passion invtnti par Kous^ 
seau. 

A cettt heurt^la, Vauvrt dt la piriodt philoso^ 
phiqut, tn ct qu'elU eut dt nifastt, itait para^ 
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chev^t, et celle dt la piriode rivolutionfiaire , avec 
tous ses fruits connus, itait en germe. 

Les causeries pitillantes de verve des salons, les 
avmtures libertines des boudoirs, les sentimentalitis 
des correspondances amoureuses que se priparaient 
h troubler les ckmeurs populaciires de la foule 
ameutie autour des ichafauds, les iventualitis tra^ 
giques de Vexil et de Vincarciration, les liaisons 
faites de caprice sensuel qu'allaient remplacer les 
divouements sublimes des tendresses nies de Vipreuve 
et de la douleur, toute cette fantasmagorie chatoyante 
d*un monde pimpant, itincelant, pari, philosophant 
et marivaudant, vivant dans un nuage de poudre a 
la marichaie, pivotant alUgrement sur ses talons 
rouges au bord du plus effroyable des pricipices que 
Vimprivoyance d'une giniration puisse creuser; tel 
fut le milieu oh s'ipanouit la jeunesse de Louvet, 
ou s*iveHlirent ses curiositis et ses ardeurs d'adoles- 
cent, ses reves de succis littiraires. 

Lorsqu'il publia, en 1787, la premi^re partie du 

I Faublas^ qui ne devaii itre entiirement terminiqu*en 

» ij^^, Louvet n'avaitpas vingt-^iuit ans. 

I Entri vers sa dix-septiime annie, comme secritaire, 

chez M. Dietrick, miniralogiste disiingui, le fils du 

papetier n'en itaii pas h ses dibuts , du reste, lors^ 

qu'il icrivit son ciUbre roman. Dijh un iriomphe 

iclatani avait mis en lumiire Louvet, chargi, toui en 

ridigeani pour son maitre des mimoires qui parurent 
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imprimis dans U recueil de VAcadimie, de prendre 
en main les intMis d*une candidaie au prix Mon- 
ihyon. 

Kecemment fondi, ce prix allait etre donni pour 
la premiire fois, lorsqu'on s'adressa au jeune secri^ 
iaire de M, Dietrick pour prisenter et soutenir les 
droits d'une pauvre servante devenue Vappui volon^ 
taire de ses maitresses iombies dans une affreuse 
misire, 

H itait dusage, alors, que les titres des concur-- 
rents fusseni discutis dans les feuilles puhliques, 
Louvet, de la plume alerte qui devait plus tard 
conter des aventures d'alc6ve, retraga en des lignes 
imues 1'histoire d*un caur simple, honnete et divoui; 
sa cliente fut choisie, acclamie, grace d. 1'Hoquence 
avec laquelle il avait mis en relief ses miriies, et le 
hasard, qui crie parfois de piquantes antithises, fit 
que le nom de 1'auteur des Amours de Faublas resta 
intimement lii au souvenir du prix de vertu dicerni 
pour la premiire fois, 

Est-ce h dire qu'en ce temps^Ah Louvei offrait, 
pour son compte, des condiiions capables de lui faire 
octroyer la ricompense qu'H avait charitablement 06- 
tenue pour une autre^ 

Son ombre sourirait finement, en se profilant rai7- 
leuse dans la pinombre du passi, si cette illusion 
naive pouvait nous venir. 

Tout porte h croire, au contraire, que le faugueux 
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adoUscent, sipari dt Vamie d'mfance objct de ses 
premUres et de ses dernUres tendresses, essayait alors 
de donner le change au chagrin qu'U avait de savoir 
Lodotska mariie, en dipensant en menue monnaie 
quelque peu du trisor d*amour que, malgri tout, il 
ne cessa de garder pour elle, 

Le chevalier de Faublas n'est pas, ainsi qu'on l'a 
supposi longtemps, le portrait de cet abbi de Choisy 
qui s'habiUa et vicut en femme pendant plusieurs 
annies, et qui dtvait meler aux travaux historiques 
qu*il a laissis le souvenir d'une existence' scanda^ 
leuse, Faublas, on n*en doute plus maintenant, c'est 
Louvet peint par lui-meme, c'est Louvet a dix^sept 
ans, mignon, charmant, bien pris dans sa petite 
taijle si favorable h ces diguisements fiminins, dont 
il poriait les atours a rendre jalouses Dorimine et 
Cydalise; Faublas, c^est Louvet avec ses cheveux 
blonds, avec ses yeux bleus langoureux ou rieurs, au 
regard tantot caressant et timide comme celui d*un 
enfant, tantot loyal et fier comme celui d'un gentil" 
homme, et plus tard fulgurant d'une noble colire, 
alors que le coureur de ruelles, amendi et devenu 
conventionnel, se dressa, iloquent et hardi, en accu-^ 
sateur devant Kobespierre. 

Et c'est justement pdrce que Faublas n^^est autre 
que Louvet qvLon rencontre dans un livre licencieux 
au premier chef ces conclusions morales, faciles h tirer, 
dont nous avons pricidemment souligni rexistence. 
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. Tirer unt moralit^ des amours du chevalitr dt 
Faublas! vous nous la baillez belU, dira peut^eirc 
la critiquc, si dle daigne un jour rifuter nos alUga-- 
tions, Oit donc cetie moraliU^lli, s'H vous plati, 
a^t^elU pu, dans Vespice, se nicheri 

Serait-ce, plar hasard, dans U boudoir thiatre 
des capiiulations savantes de la marquise de B..., 
dans la gorgerette largement enire-bailUe de la petitt 
de Misanges, sur U visage mutin deJustine, dans 
la fameuse groite oik Af"** de LignoUe devine et 
joue, en compagnie de Faublas, des charades dune 
saveur si ultra-gauloise que U romancier est obligi 
d*en donner la teneur en iialien, nosant Vex- 
primer en fran^aisi Est-ce sur les Uvres de Sophie 
recevant, dans te parloir de son couvent, le premier 
baiser de Faublasi Oui et non. 

Non, 51 Von ne veut considirer que Us c6tis sen" 
sueU de Vctuvre. Oui, si Von prend lapeine d*en appro^ 
fondir Us bons vouloirs, sans s*attarder plus que de 
raison aux peintures. 

Que voit^n, en rialiti, dans Us consiquences 
logiques des situations du Faublas ? On voit Vincon' 
duiit punie, la passion mahaine purifiie par les 
souffrances du remords, U mariage d*amour pri^ 
senti non eomme un paradis destini h eire perdu, 
mais comme la sdre itape qui mine au paradis re- 
trouvi. 
■ Tandis que, bien apris Louvet, Us romant^ues 
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ddficroni les liaisons ilUgitimfs qui s*affichent au 
grand jour, et qu'actueUement le naturalisme, en 
riduisant Vamour d Viiat d^une fonction exclusive'- 
meni animale, grossierement impirieuse, en excuse 
Vassouvissement besiial, Vauteur.de Faublas^ con" 
temporain pourtani d'une ipoque plus relachie de 
mceurs que la noirej a su se monirer moraUsie d'in- 
tentions ei raffine de seniiments, On seni dans Vieri-' 
vain un respeci de soi ei des auires qui Varreie h 
propos sur la limite qui sipare le licencieux de 
Vobscine, qui le maintieni, sans danger que le pied 
lui glisse, sur le bord de Vorniire au fond de 
laquelle les pourceaux d'Epicure s'embourbent d 
plaisir. 

Geniilhomme d'origine, bourgeois par Viducaiion, 
Louvet, pas plus dans ses icrits que dans sa vie, n'a 
rien du bohime de leiires assoiffi de riclame et af^ 
fami d^argeni, II eui ses ambitions, sans doute ; H 
reva d'etre quelqu'un en poliiique ei en litiiraiure; 
ce fui un besogneux, parfoisy qui allongea peui-eire 
un peu irop son livre lorsqu'il iiaii forci d*€n vivre; 
mais il ne fui jamais le plat couriisan de la foule, 
qui, voulani par elle arriver d un lucraiif iriomphe, 
la fiatie dans ses appitiis ei lui parle son langage. A 
son public, composi surtout de belles dames incon^ 
sianies ei de grands seigneurs liberiins, Louvei ne 
craindra pas de dicocher l*ipigramme; quand H le 
faut, il ne recule pas devani la nicessiii de milanger 
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aux chaudes peiniures du vice U blame que doivent 
cntrainer ses consequences et ses exch. 

A ces hlasis exclusivement en quete de sensations 
et habituh d dissiquer le sentiment sans Viprouver, 
h ces gangrenis du scepticisme, il soulignera Vodieux 
du manque d'amour dans le plaisir, en ne trouvant 
d*excuses aux escapades de Faublas que parce que, 
peu ou prou, l'amour se mele, fut-ce sans qu'H s'en 
doute, aux fredaines du chevalier. 

Le charme de Faublas, ce qui le rend possible, ce 
qui le faii admissible, c'est que pricisiment, malgri 
ses maurs diriglies, il est dinui du caractire essenliel 
du vicieux : la recherche de la sensation sans amour, 

Uamour diborde h tout instant du cotur de Tm- 
flammable personnage. Uamant naif de la marquise 
de B..., 1'heureux possesseur de la jolie M"'* de Li^ 
gnoUe, Vipoux plein de tendresse de la timide 
Sophie, n'est donc qu*un ibloui et qu'un enivri, ce 
n'estpas un corrompu. 

Et cela estsivrai que talcSve de Coralie, Vimpure 
experte dans la praiique du plaisir, ne le rttient pas 
longtemps; oii il court, ou, il vole, avec la fiivreuse 
impatience de Vhomme et de Vamant, c'est vers cette 
belle M"^^ de B.., qui Vadore au point de se faire 
tuer pour lui; c*est vers cette vive et touchante com- 
tesse de LignoUe qui Vaime tant que, disespirie, elle 
se jette a Veau a Vheure de son abandon ; c'est vers 
cette charmante et candide Sophie a la vie de la- 



PREFACE XVII 

qutUt, un jour, il assoeiera iifinitivtmtnt la sitnne, 
Mimt lorsqu'<ntrt Umps H chiffonnt U corsagt de 
Justine, la piquante soubreite de M"^^ de B,,., c*est 
par compassion plus que par liberiinage, Un jour, 
n'a^t^U pas surpris dans les yeux de la jeune 
fillt tristtment fixh sur lui une larme furtive 
et jalouse, alors que, sans souci de sa prhence, 
il couvrait de baiser$ passionnes les mains de la 
marquise ? 

Justine pleurt parce qu*eUe est jalouse, et elle est 
jalouse parce qu*eUe Vaime. Qm peut faire le che- 
valitr, qui, du reste, n'a rien d'un amoureux transi ? 
Sicher les pleurs de ces yeux qui, tout beaux qu*Hs 
sont, ont, par-dessus tout, le mirite d*etrt tendres ; 
apaiser dans un ilan irriflichi la flhre qu'il a in- 
volontairement allumie, 

S*!*/ est sans scrupules comme son siiclt, Faublas 
est sans primiditation dans le mal comme la jeuntsse 
ginireuse et itourdie, Malgri ses ligiretis, sts em- 
porttmtnts sensutls, maigri sts fautts, on disctrnt en 
lui les qualitis d'un homme de caur, et, si itrange 
que cela puisst paraitrt dans un tel personnage, H y 
a chez ce coureur d'aventures Vitoffe d'un vrai chtf 
de famUle. 

Au milieu de ses igartments, Faublas restt fldele 
h son rive de filiciti intime. Sophie, la fiancie de 
son choix, nt ctsst dt prioccuptr sa ptnsie, tandis 
qut son tempirament Ventraint» Uipoust atttndut avec 

Vie du Chevalier de Faublas. I. 
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sa candcur prtsqut cnfantinc cncorc, avec son rcgard 
modcstc, son front rougisscuit, r^moi dc son prcmicr 
frisson d'amour , rcstc pour lui Tincamation su- 
prcmc du honhcur durablc ct ccrtain. 

Sans doutc, c'cst tardi»cmcnt quc Faublas sc 
montrc dignc dc goutcr lcs joics honnctcs ct purcs 
qu'il convoitc, mais quil iloignc dc sa routc par dcs 
folics dont la plus gravc cst dc nc pas savoir rcsistcr 
au dcsir dc posscdcr avant lc mariagc la trop con- 
pantc Sophic. 

Ccpcndant Faublas, susccptiblc dun idial qui a 
pour aspiration dcpniiivc unc union Ugitimc ct hono- 
rablc, nc portc aucunc attcintc par sa manicrc dc 
pcnscr, s'il j manquc par sa manicrc d'agir, a cc rcs- 
pcct dcs lois socialcs dont font aujourd^hui si bon 
marchi lcs tristcs ct ignoblcs poursuivanis dcs pro- 
stiiuics, hiroincs dc pridilcction dc tant dc romans 
conicmporains. 

Louvct, qui dans son livrc ninsultc ni la fcmmc, 
ni lc mariagc, ni 1'amour, nc sc disintlrcssc pas de 
la famiUc; il lui fait joucr son rolc dans ccttc 
odyssic dc boudoir, qui cst cn mcmc tcmps unc 
pcinturc dc maurs si bicn faitc, ct, quand il la 
montrc manquant a scs dcvoirs, lc scns moral dc 
thommc corrigc a propos lcs audaccs du romancicr. 

La scinc cntrc Faublas ct son pcrc, lorsquHs sc 
rcirouvcnt ious dcux, par hasard, chcz Coralic, cst 
un pctit chcf-dauvrc dc moralisic bicn inspiri : forci 
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de rougir devant son fils qui le surprend en mauvais 
lieu, le baron de Faublas, dichu de son droit de 
controle paternel par la legireti de sa propre con^ 
duite, sent se fondre dans une immense tristesse son 
itonnement miU de colhe et ses bouffies de vice. 
Comme revenu h lui-meme, il stigmatist avec convic" 
tion, devant le chevalier, cette exisience de dibauches 
qui minage de telles rencontres ! Comme il en devoile 
les dangers, les digouts, les hontes I 

Ce n'est plus le viveur titri, hautain et sceptique, 
impertinent et libertin, du XVIIh siicle, qui parle par 
la bouche du baron de Faublas, c*est un chef de 
famille navri, humilii, repentant, qui se rivile vrai- 
ment pire au milieu de Vabjection dont la prisence 
de son fils lui fait comprendre, pour la premiire 
fois, toute la profondear, 

Ce n'est pas Louvet qui s*avisera de poitiser, de 
diifier la courtisane. La vraie femme, selon lui, 
e'est celle qu*on peut igalement aimeP et estimer, 
Aussi donnera-t-il h sa chire compagne le nom de 
la seule hiroine vertueuse de son livre. Et quand 
nous disons la seule, nous nous trompons, car il y 
a encore la sceur aimable et sage du irop ardent 
chevalier, ceite M"* de Faublas, type charmant d^hon* 
nete personne, se ditachant gracieuse et chaste sur le 
fond licencieux de 1'ipoque, 

A coii de ces deux femmes, lepire de Sophie, difen- 
seur implacable de 1'honneur de sa fille, outragie par 
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Fauhlas, vitnt compUttr U tableau dt ctttt farmUt 
aimante tt prottctrict, dont la doublt mission tst dt 
consoltr tt de dirigtr. 

Nous nt chtrchtrons donc pas davantagt a di-' 
ftndrt contrt It gritf d*immoraliti unt auvrt dont It 
c6ti lictncitux tst traiti avtc unt ligirtti dt toucht 
qui doit hd valoir la plus compUtt indulgtnct. 
Louvtt, habilt dans la piriphrast, ctttt nictssiii 
qui s'impost lorsqut Its sujtis tn caust sont dts sou-- 
vtnirs d'alc6vt, a tu dts iours inginitux tt txquis 
dans Fauelas. A Vinvtrst dt Kichardson, qui dira 
crumtnt dans Pami^la ou la Vertu r^compensee, tn 
parlant d*un maitrt irop tntrtprcnant vis-a-^is dt sa 
strvantt : « 11 lui mit la main dans It stin j^, It 
narrattur dts avtniurts dt Faublas tractra ctitt 
phrast dilicatt pour souligntr Its premiirts fiar- 
ditssts du chtvalitr, tntourant dt sts bras It cou dt 
la btHt marquist dt B,., : n Mon hturtust main, 
guidit par k hasard tt par ramour, dtsctndit un 
ptu plus bas, » 

En sachant bitn dirt qut nt peut^on dirti 

Louvtt, du rtstt, tsi coutumitr dt cts piriodts /?«• 
ntmtni gazits avtc ItsqutUts alttrnt, il tst vrai, It 
itrmt visibltmtni suranni , difaut privu plus qut 
rtgrttiablt, iiant donnit Vipoqut oii parut le 
roman, 

N^tn tst^il pas dts ouvragts dont Varchaismt 
compliit la physionomit commt dt cts objtts anciens 
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dont U moindre ditail autheniiqutj fut-il d'un goul 
douteux, vaut ious les perfectionntmenis rictmmtnt 
invtntis, la modtrniii tffagant It caractirt It plus 
intirtssant dts chosts : ctlui du ttmps, Ct caractert" 
la, ctrtts, nt manqut pas au Faublas. On y voit 
clairtmtnt la transformation dt la littiraturt fran-- 
^aist, ttUt qut la produisit Vavintmtnt dt J.-J. Rous- 
stau, tt sa domination sur Its tsprits dt la fin du 
siiclt, La facturt sohrt tt corrtctt dts icrivains dt 
la phast classiqut, si hrillammtnt rtpristntit au 
XVlb siiclt, tt It tour spiritutl, incisif, plus raiUtur 
qu'txalti, dts Voltairitns proprtmtni dits, nt st rt-^ 
trouvaitnt plus guirt dans Its puhlications tmphati- 
quts'd*unt ipoqut passionnit pour It Contrat social 
et la NouvELLE Heloise. Louvtt, iout aimahlt con-- 
ttur qu'il fut, nt put st diftndrt dt ctt tnvtlopptmtnt 
qui, tn lui tnltvant ctrtain naturel, It rangt au 
nomhrt dts icrivains typiques dt son ttmps, 

On a voulu voir aussi dans Vauvrt la plus ci- 
lebrt dt sa vit unt imanation de ses rancunts dt 
gtntilhommt diclassi tt dt sts antagonismts dt 
ripuhlicain sincirt contrt Vancitn rigimt. Btaucoup 
ont considiri Faublas commt unt sortt de pamphltt. 
Ritn dt itl, a nos ytux, nt ptrce dans ct roman, 
qui n*tst qut la ptinturt vivt ei ligirt d*unt soeiiti 
qut Louvtt comhattit h visagt dicouvtrt aux hturts 
dt crist, mais qu'il ne songta pas h insulitr sour-' 
noistmtnt aux hturts dt calmt. 
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Lorsquc, en 1789, Vauteur termina son livre, il 
itait retiri tranquillement h la campagne avec Lo^ 
doiska, devenue veuve, et qui Itait accourue aupris de ^ 
son ami pour embellir son existence en la parta^ 
geant, Les joies du cceur remplissaient tous les mo^ 
ments des deuji amants; leurs gouts modestes, en 
rapport avec leur mince fortune, les iloignaient 
de la haine envieuse, et Louvet, trop heureux pour 
etre michant, Louvet, qui ne pouvait prisager encort 
qu'il serait conventionnel, ne dut avoir pour but, 
en icrivant Faublas, que de mettre son nom plus 
en lumiire et de faire entrer quelque argent au logis. 

II ne semble pas, lorsqu'il parle lui-meme de 
Faublas dans ses mimoires , qu'U ait pu Avoir 
d'autre intention. Dans une de ces notices qu'il a 
datees des Grottes de Saint^Emilion, en novembre 
1 793, alors qu*il itait poursuivi et traqui , il icrit 
ceci : « Enfermi ddns un jardin , a quelques 
lieues de Paris, loin de tout importun, j'icrivais, 
au printemps de 1 789, six petits volumes, — les 
derniers formant la troisiime partie des aventures 
de FaublaSf — qui devaient, pricipitant encore la 
vente des premiers, fonder ma petite fortune, A 
propos de ces petits livres, j'espire que tout homme 
impartial me rendra la justice de convenir qu'au 
miiieu des ligiretis dont Hs sont remplis on trouve 
dans les passages sirieux, oii Vauteur se montre, \ 

un grand amour de la philosophie, et surtout des 
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principes dt repuhlicanismt assez rares encore a 
Vipoque oii je les icrivais,., i> 

II est possible que ces « principes de ripublica- 
nisme » aient donni le change sur les intentions d*un 
homme de lettres qui, en les laissant percer, obiissait 
a ses convictions, et non a des haines. Mais on n'y 
peut rien voir de dicisif, et nous n'en persistons pas 
moins d, penser que Louvet ne s'est affirmi pamphli- 
taire que dans ses icrits politiques, ceux-la violents 
et agressifs et aussi courageusement publiis que loya- 
lement pensis, 

Ayant respiri h pleins poumons Vatmosphire de 
son temps, Louvet, apris avoir vicu les aventures de 
Faublas, les icrivit tout simplement, sans se douter 
qu*en composant son auvre il coopirait a la forma- 
l tion de la singuliire trilogie de hiros fictifs qui sont 

Ivenus personnifier , en ses nuances diverses, le sen- 
j sualisme de tout un siecle. 

Faublas, prenant place enire le Lovelace de R/- 
chardson et le Ch^rubia de Beaumarchais, est a son 
plan : il est la sentimentaliti siductrice donnant au 
besoin du plaisir chez Vhomme la grace de Vamour, 
tandis que Chirubin, c'est le disir iclectique, ibloui 
jusqu*h 1'aveuglement, non point raffini, mais gour* 
mand, et aussi brutal, dans son habileti caline, que 
le sensualisme a froid de Lovelace est corrompu. 

De ces trois personnages, Chirubin, quoique itant 
de son siicle par le costume et les maurs, est celuiqui 
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procide dirtctement dt la naturt, tt il pourrait ctre de 
toutes lesipoquesparsonessence,Lovelace et Faublas, 
au contraire,sont exclusivement de leurtemps, dont ils 
rhument, le premier, toutes les graces et tous les 
vices, le second, les aspirations inconscientes vers un 
idial d'amour nouveau pour Vipoque et ok la ten- 
dresse apparatt poitisant le disir, Avec Vancien 
rigime, ses Higances, ses fins soupers, ses eauseries 
de salon, ses liaisons sans lendemain, tous deux ont 
disparu. Ils se sont ivanouis, Vun malfaisant de 
parti pris, Vautre faisant le mal sans le savoir, et 
tous deux sont restis charmants sous leurs formes 
d'ombres souriantes, voluptueusement ivoquies par 
des icrivains qui ont du h ces criations de passer a 
la postiriti, 

Infirieur comme talent et comme cHibriti h Beau- 
marchais et h Kichardson, Louvet leur a iti supi- 
pirieur par la puissance d'aimer. Sa force et sa 
grace, son originaliti et son charme dUcrivain, sont 
venus de Ib. beaucoup plus^ peut^-etre, que des facultis 
spiciales d'oh dicoule Vart d'icrire, 

A une ipoque oii la sensation itait tout, Louvet a 
connu Vimotion tendre qui vient du caur, il a connu 
les tristesses, les divouements, les extases divines des 
grands sentiments, et, comme H a iii plus que ptr^ 
sonne Vhomme de ses icrits, il a mis dans Faublas 
ce qui rajeunit iternellement les auvres^ ce qui les 
ipure, les grandit quelque pttits qu*en paraissent les 



PR^FACE XXV 

points de dipart, qutlque lointains qu*tn soient Us 
premiers succis : le refiet d'une. ame aimante et d'un 
esprit dilicat, 

Moraliti dans le fond, retenue dans la forme, 
tahleaux vifs, peintures risquies sans etre choquantes; 
tels sont, dans leur ensemhle, les qualitds et les at- 
traits de Vauvre dont la riapparition va raviver le 
souvenir d*un icrivain trop ouhlii et la physionomie 
de ce galant chevalier dont les aventures ont exciti 
un viritahle engouement dans la sociiti de son 
temps, 

Comment de nos jours Vauvre de Louvet sera-t-elle 
accueilliei Favorahlement , nous tespirons : car, 
pour la critique du XIX^ siicle, qui de plus en plus 
donne le pas sur toutes choses h Vanalyse psycholo^ 
gique, Vauvre est riche en motifs diitudes de ce genre, 
Lts imotions ^un homme qui a riellement vicu et 
Vesprit d*un siicle qui a prodigieusement pensi ont 
laissi leur empreinte h ces ricits ligers, qui, disen- 
cadris de leur milieu, n'en prennent que plus de 
reVitftt de vitaliti typique. 

Si tout le monde n'appricie pas It Faublas h sa 
juste valtur, nous sommes toujours certain que Its 
lettris gouteront pltinement, et c*est Id, Vessentiel, 
Vartistique idition qui Itur tst, d'aHlturs, particulii' 
rtmtnt destinie, tt d, laqutlle leur patronage ne peut 
manquer d*assurtr It succis, 

Quant h nous, c*tst tn toute conscience que nous 

d 
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avons consacrd ccttt trop longut prifact a la riha- 
hUitaiion de l'auvrc dt Louvtt, En litliraturt commt 
dans la vit, Its plus a plaindrt sont Its miconnus, 
tt, sinous avons pu iclairtr, memt d'unt faiblt lutur, 
Its initntions dt Vauttur dt Faublas , nous aurons 
rtmpli U bui qut nous nous itions proposL 

HlPPOLYTE FOURNIER. 
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